
Cicéron contre le pouvoir :
l'affaire Sextus Roscius

R o m e  ·  8 0  av.  J. - C .  ·  U n  p r o c è s  p o u r  pa r r i c i d e



Rome, 81 av. J.-C. : une ville sortie de la guerre civile

Sylla vient d'écraser le parti de Marius et se fait nommer 
dictateur. Il tient la ville, les tribunaux et les fortunes.

Les proscriptions font le reste. Des noms sont placés sur 
des listes de mort, les biens des vaincus sont confisqués et 
revendus aux amis du régime.

Dans ce climat, dénoncer un riche propriétaire peut 
rapporter très gros.
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Un meurtre dans les bas-fonds de Subure

Sextus Roscius, riche 
propriétaire terrien d'Amérie, 
possède une fortune estimée à 
six millions de sesterces.

Une nuit, il rentre d'un dîner. 
On le tue près des bains du 
Palatin, dans les ruelles du 
quartier.

L'homme était proche des 
grandes familles nobles et 
fidèle soutien du parti de Sylla. 
Sa mort n'aurait dû gêner 
personne.
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Deux parents pressés de tirer profit 
du crime

1 Deux proches de la victime préviennent aussitôt 
Chrysogonus, l'affranchi favori de Sylla.

2 Le nom du mort est inscrit sur les listes de 
proscription, alors qu'il est déjà tué depuis des 
jours.

3 Ses terres peuvent désormais être saisies et 
vendues comme celles d'un ennemi de Sylla.
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Chrysogonus 
rachète le domaine

Le riche patrimoine d'Amérie 
est adjugé pour une bouchée de 
pain, dans une vente publique 
organisée au sommet de l'État. 
Il ne reste qu'un obstacle : le 
fils du mort, héritier naturel.

Adjugé

2 000
sesterces pour treize fermes
et un patrimoine estimé
à six millions
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Le fils accusé du meurtre de son père

Sextus Roscius fils

L'accusé

Un homme des 
champs, sans 
instruction, étranger 
aux affaires de Rome.

Capiton

 Un cousin

Le cousin Capiton, avec 
son complice Magnus, 
l'accuse de parricide 
pour le déshériter.

Magnus

Un cousin

Le cousin Magnus, avec 
son complice Capiton, 
l'accuse de parricide 
pour le déshériter.

Erucius

L'accusateur

Erucius est chargé de 
fabriquer l'accusation 
devant le tribunal.
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Acte II · L a défense

Un crime que l'on ne 
pardonne pas à Rome.



Le parricide, le pire des crimes romains

Le condamné est fouetté, puis cousu vivant 
dans un sac avec un chien, un singe, un coq 
et un serpent.

Le sac est jeté dans le Tibre. La mort est 
volontairement atroce : le parricide est 
rejeté hors du monde des vivants, sans 
tombeau et sans mémoire.

L a conséquence

Face à une telle sentence, personne 
n'ose prendre la défense d'un homme 
aussi mal entouré. Le silence des 
avocats fait partie du plan.
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Caecilia Metella prend le 
jeune homme sous son aile

Issue de la puissante famille des Caecilii Metelli, elle recueille Sextus Roscius fils et le protège chez elle.

Elle confie sa défense à un jeune avocat prometteur : Cicéron, environ vingt-six ans.

Son conseil est prudent : ne pas faire de vagues face à un adversaire aussi puissant
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Cicéron choisit 
pourtant l'offensive.

Face à un parti d'accusation 
soutenu par l'entourage de 

Sylla, le jeune avocat 
pouvait plaider petit et 
prudent. Il porte le fer, 

conscient du risque et de 
l'occasion.
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Trois obstacles à combattre

1 L'accusation

Un dossier fabriqué de toutes pièces par Erucius, accusateur à gages.

2 L'audace des deux Roscii

Magnus et Capiton, installés sur les terres volées, accusent le fils pour 
se couvrir.

3 La potentia de Chrysogonus

Le pouvoir de l'affranchi favori de Sylla, que personne au tribunal n'a 
envie de nommer.

11



Premier front

Démonter l'accusation de 
parricide

Roscius fils vivait aux champs, loin de Rome, 
occupé du matin au soir à l'administration du 
domaine paternel.

Aucun mobile crédible : il n'avait ni les moyens, ni les 
relations, ni l'occasion d'organiser un meurtre 
nocturne dans la capitale.

Cicéron retourne alors l'argument. Cherchez qui 
profite du crime, dit-il, et vous trouverez qui avait 
intérêt à le commettre.

12



Deuxième front

Désigner les vrais coupables

Les noms

Magnus et Capiton

Présents sur place, bénéficiaires directs de la spoliation. Cicéron 
les nomme devant la cour au lieu de plaider l'ignorance.

L a chronologie

Une nuit jusqu'à Amérie

La nouvelle du meurtre franchit la distance en une seule nuit. Un 
messager si rapide suppose qu'on l'attendait.

L'inscrip tion

Une proscription trop prompte

La rapidité même avec laquelle le nom du mort rejoint les listes 
trahit la machination.
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Troisième front

S'attaquer à Chrysogonus sans attaquer Sylla

Ce qu'il attaque

L'affranchi et sa cupidité, frontalement : les 
ventes truquées, le domaine bradé, le train de vie 
d'un favori enrichi par les listes.

Nommé

Chrysogonus, affranchi de Sylla

Ce qu'il épargne

Le dictateur lui-même, jamais mis en cause. Un 
exercice d'équilibriste : dénoncer l'abus sans 
toucher à l'autorité qui le rend possible.

Lecture des historiens

Une prudence calculée plus qu'un acte de 
bravoure isolé.
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Le verdict : un acquittement retentissant

Acquitté
Le jury renvoie Sextus Roscius 
fils, faute de preuves contre lui.
Rome, 80 av. J.-C.

1er procès
Le premier grand procès 
jugé devant la nouvelle cour 
créée par Sylla contre les 
assassins.
Quaestio de sicariis

Le sac
Une victoire judiciaire qui 
épargne au jeune homme le 
supplice du Tibre.
Peine du parricide
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Le manuscrit 
Cluniacensis

Le tremplin d'une carrière

Pro Roscio Amerino

Ce plaidoyer marque l'un des débuts les plus audacieux de 
Cicéron, alors âgé d'environ vingt-six ans. Il s'y révèle capable de 
tenir tête à l'entourage du pouvoir.

Le texte nous est parvenu par un unique manuscrit ancien, le Cluniacensis
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Ce que ce procès 
nous enseigne

Le droit peut rester un espace de résistance, même 
sous un régime autoritaire.

La parole publique bien maniée fait reculer l'argent 
et la peur.

Un jeune inconnu peut, une fois, faire vaciller les 
puissants.


